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Cahors, le 12 Novembre. 

NOUVELLES POLITIQUES 
CHAMBRE DES DÉPOTÉS 

Séance du iO novembre i885. 
M. P. Blanc, doyen d'âge, après avoir déclaré 

ouverte la session extraordinaire de 1885 a prononcé 
le discours suivant : 

Messieurs les députés, 
Je suis appelé à un grand honneur et un grand 

devoir; l'honneur, c'est de présider celle Assemblée; 
ledevoir, c'est de m'incliner respectueusement devant 
les nouveaux élus du suffrage universel. 

Et d'abord, qu'il me soit permis de dire que si 
la France a déclaré une fois de plus qu'elle veut 
rester inséparablement unie à la République, elle 
a d'autre part fait entendre de salutaires averiisse-
menis auxquels il convienl à tous de se conformer. 
(Vifs applaudissements.) 

Je félicite le parti républicain d'avoir été le 
premier à les écouter; devant l'intérêt supérieur 
de nos institutions, il n'a pas hésité à déposer ses 
divisions et à inaugurer entre ses diverses fractions 
une politique d'apaisement et d'union. (Nouveaux 
applaudissements.) 

Aujourd'hui, cette œuvre d'entente et de con-
centration est heureusement un fait accompli; mais 
pour qu'elle soit durable, pour qu'elle puisse porter 
tous ses fruits par l'unité de vue et d'action, il est 
indispensable que les républicains de toute nuance 
se constituent en majorité parlementaire pour 
soutenir un gouvernement fort et énergique, qui 
soit à la fois la France et la République; la France, 
pour travailler à sa grandeur et a sa prospérité, la 
République, pour être protecteur des droits de 
tous et le tidôle exécuteur de la volonté nationale. 

Et nous tous, messieurs, que la nation a honorés 
de son mandai, nous ne saurions mieux faire pour 
y répondre que de concentrer nos travaux sur les 
affaires du pays. (Bravos.) 

La France est assez riche de gloire; elle ne veut 
plus que du bonheur, et du bonheur pour tous ses 
enfants. La part la plus glorieuse de notre mission 
sera de la lui donner par la liberté, la justice, la 
paix, l'économie et le travail. 

Une grande œuvre réformatrice s'ouvre devant 
nous; nous l'entreprendrons avêc courage, ardeur 
et résolution; nous placerons au premier rang de 
nos préoccupations le relèvement de nos industries 
nationales, et notamment de J'agricul'ure, la plus 
intéressante de toutes; l'amélioration de la situation 
ouvrière; une nouvelle organisation administrative, 
simplifiée dans ses rouages, épurée dans son per-
sonnel (Applaudissements répétés) ; la plus sévère 
économie dans la gestion de nos finances; une plus 
juste répartition de l'impôt; une loi sur le recrute-
ment de l'armée (Très bien I), réduisant à trois ans 
le service militaire, et le rendant obligatoire pour 
tous (Nouveaux applaudissements). D'autres réfor-
mes non moins importantes s'imposeront à nos 
éludes : nous y travaillerons avec la persévérance 
qui conduit aux solutions. 

Ce sera, en un mot, la marche en avant inces-
sante, paisible, mais toujours résolue (Applaudis-
sements), jusqu'à ce que nous aboutissions au 
couronnement de la Révolution française; car, il 
faut bien qu'on le sache, le moment des transfor-
mations sérieuses et profondes est arrivé. (Très 
bien I) 

C'est à construire, et à construire solidement, 
que nous convie le suffrage universel. (Très bien 1) 

C'est à faire de la République, qui a fermé les 
révolutions, un rempart invincible contre les partis 
qui tenteraiiSht de les rouvrir ; c'est à nous enfin, 
en suivant ce grand mouvement social, de prouver 
dans l'élaboration des lois, que nous sommes de 
véritables hommes de progrès. 

Dans sa nouvelle consultation, la volonté du pays 
s'est hautement expliquée sur les expéditions colo-
niales, nous ne doutons pas qu'elle ne soit écoutée 
et obèie, et nous sommes convaincus que dans les 
délibérations et solutions relatives à nos possessions 
acquises, l'honneur national et les grands intérêts 
de la patrie nous trouveront tous unis. (Applaudis-
sements.) 

En terminant, permettez, messieurs, à votre 
doyen d'âge, de vous dire qu'il est un des descen-
dants de ces Allobroges qui, en 1792, s'écriaient 
devant l'Assembléo nationale : « Nous venons à tôt 
beau pays de France, parce que tu es la liberté. » 

j Aujourd'hui que la Savoie, divisée en deux dépar-
tements, est réunie à la grande famille française, 
plus heureux que nos pères, nous nous écrions à 
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LA REVANCHE DE VIDOCQ 

VI 

DE LA RUE DE COURCELLES A LA RUE DES MAÇONS 

« Il est évident qu'il faudra plus d'une journée 
4 la justice pour débrouiller l'écheveau et retrou-
ver ma piste... Les gendarmes ont de Gers pou-
lets d'inde, on ne peut pas le leur enlever ; mais, 
s'ils courent après la poste, ce n'est pas la poste 
qui sera attrapée... Maintenant, en supposant 
'lu'on rue décerne les honneurs du télégraphe, 
'a chose n'aura pas lieu avant après-demain 
assez lard, et, demain soir, nous serons au Havre, 
°ù nous ne moisirons certainement pas sur les 
quais. » 

Il arrivait à la hauteur de l'endroit où, actuel-
lement, le boulevard Haussmann s'embranche 
dans l'avenue de Friedland. 

«L'Alacrity, poursuivit-il, met à la voile avec 
'a marée d'après-demain matin. C'est le meilleur 
v°ilier de la ligne. Quand nous serons à bord et 
lu'on aura levé l'ancre, je me moque de la gen-

darmerie, du télégraphe et de la justice... Eu 
route pour New-York ! L'Amérique est grande; 
c'est une contrée de ressources ; j'ai de l'argent; 
une charmante femme m'accompagne. Je ferais 
là-bas et mon salut et ma fortune...» 

11 s'arrêta un moment pour ausculter ses po-
ches : 

« J'ai mon portefeuille, mes armes, les clefs qui 
me sont nécessaires... Allons, j'ai tout combiné 
et tout prévu... Devant moi, la chance me sou-
rit, et je ne laisse rien'qui puisse entraver mon 
élan...» 

Notre héros se trompait. 11 laissait l'ivrogne 
derrière lui. Celui-ci, à peine le jeune homme 
avail-il mis entre eux une dislance raisonnable, 
s'était planté gaillardement sur ses talons et avait 
modulé à deux reprises son invile profession-
nelle : 

— Peaux d'iapins ! A peaux d'iapins ! 
Immédiatement, deux individus avaient émergé 

de l'ombre... 
— Ho ! vitrier !... Ho ! 
Celui-ci accourait du boulevard. 
— Avez-vous des bouteilles à vendre? Avez-

vous des bouteilles cassées !... 
Celui-là avait tourné le coin de la venelle de la 

Croix. Tous deux, en ralliant l'ivrogne dégrisé, 
annoncèrent successivement : 

— Patron, personne n'est sorti par la poterne 
que vous nous aviez donné à surveiller. 

Le premier ajouta : 
— Mais on vous cherche dans la rue de Cour-

celles. 
Le second appuya : 

i — 11 est question d'une femme qu'on aurait 

notre tour : France, nous t'aimons comme une 
mère que l'on a retrouvée; nous te servirons 
comme une mère que l'on ne veut plus perdre. 
(Applaudissements prolongés.) 

ÉLECTION DU BUREAU PROVISOIRE 

Président : M. Floquet, 392 voix sur 450 votants. 
' Vices-présidents: M. Anatole de la Forge430 voix ; 

Pierre Blanc, 239 voix. 

SÉNAT 
Séance du iO novembre i885. 

Après le tirage au sort des bureaux, le Sénat, rè-
gle son ordre du jour, en plaçant en tête les projets 
relatifs à la procédure à suivre en matière de divor-
ce, de sociétés de secours mutuels, de monopole des 
inhumations. 

II s'ajourne à lundi. 

La situation. — Les journaux considè-
rent l'échec de M. Spuiler à la vice-présidence, 
comme un symptôme grave ; il montre que 
1 union des gauches n'a rien de sérieux, et ce 
défaut d'entente, dit la Paix, peut faire crain-
dre que des coalitions, se formant à l'improviste, 
ne livrent le gouvernement à des hasards et à 
des surprises. 

Au Palais-Bourbon. —Par suite des 
élections, U physionomie de la salle des séances 
se trouve notablement modifiée. D'une part, 
un liers de la salle est occupé par la droite, 
qui, avant n'en garnissait qu'un sixième; eD ou-
tre, à gauche, il y a 150 nouveaux membres 
qui, dispersés parmi les anciens réélus, chat gent 
absolument le caractère de la majorité ; enfin le 
nombre des membres de la Chambre se trouve 
augmenté de 27, de sorte que, pour trouver des 
sièges pour ces nouveaux membres, il a fallu 
utiliser les moindres recoiDs de la salle des séan-
ces. Encore n'a-t-on pn créer que 578 sièges 
sur 584 qui seraient nécessaires. Mais il impor-
te de remarquer que les ministres-députés, sié-
geant au banc du gouvernement, n'ont pas be-

soio des places spéciales comme les députés, ce 
qui fait que i'aménagement actuel sera rigoureu-
sement suffisant. 

Le gouvernement ne fera très probablement 
sa déclaration que, lundi prochain, 16 novem-
bre. 

Nominations ministérielles. — 
M. Dautresme est nommé minisire du com-
merce et M. Gomot, ministre de l'agriculture. 

surinée... 
— C'est bien. Je m'en doutais. Où sont vos 

camarades? 
— Où vous les avez échelonnés. Pas un n'a 

fouiné. Respect à la consigne. 
Le marchand de peaux de lapins prit l'attitude 

et le ton du commandement : 
— Toi, Manigant, ditil au chevalier du diamant, 

cours informer le commissaire de police du quar 
lier du Roule qu'un crime vient d'être commis 
dans le pavillon Maliffet. Ramène-le avec un mé-
decin, la garde et le plus de monde possible. 

11 se tourna vers le collectionneur de tessons : 
— Toi, Coco, mon fislon, ouvre les branches 

de ton compas et décampe aux trousses de noire 
i ndividu. 11 a disparu dans le soir, vers le fau-
bourg Saint-Honoré. Mais il a besoin d'être seu 
pour arranger ses machinettes. 11 y a cent à parier 
qu'il descendra à pattes les Champs-Elysées jus-
qu'à la place Louis XV... 

L'argent fit mine de se lancer. Mais, comme il 
« ouvrait les branches de son compas, » Vidocq 
le retint par une basque : 

— Hé I failli chien, avant de partir, change de 
galurin (chapeau) avec moi. Si l'on ne veut pas 
être éventé à la troisième fois qu'il se retourne 
on ne file pas un homme avec un feulrj gris. 

Vidocq avait raison : Roland venait de débou 
cher dans les Champs-Elysées, au point où s'y 
amorce aujourd'hui le couloir de Bel-respiro. Le 
chef de la brigade de sûreté ne s'était pas trompé 
davantage en supposant que le jeune homme 

I prendrait, pour rentrer dans Paris, le chemin des 
I écoliers, qui offrait, à celte heure, des conditions 
* de solitude absolue à une personne désireuse 

En Espagne — A la frontière des Pyré-
nées et dans plusieurs provinces, on preud des 
précautions militaires contre les Carlistes dont 
es menées ont pris, dans ces derniers temps, 

une certaine extension. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Suspension de maires. — M. le 
Préfet du Lot vient de suspendre de leurs fonc-
tions, pour faits relatifs aux élections : 

1° M, Couture, maiie de St-Médard ; 
2e M. Dézoliès, maire du BouWé; 
3° M. Verdie, maire de St-Cyprien. 

Par décision de M. le ministre des finances en 
date du 25 septembre dernier, M. Delfau, dé-
bitant de tabac à Artix, commune de Sénaillac, 
a été révoqué de ses fondions. 

Par arrêté préfectoral en date du 9 novem-
bre 1885, M1.1* Cépède Adèle, aide au bureau 
de poste de Beauville (Lot-el-Garoone), a été 
nommée receveuse des postes à Bétaille. 

Par arrêté du ministre des finances, M. Ro-
binet, percepteur de Cazes-Mondenard (Tarn-
et-GaroDne), 3e classe, a été nommé à la per-
ception de Sauzet. 

— M. Montmayoo, a été nommé percepteur 
dans la Dordogne. 

« d'arranger ces petites machinelles » dans le 
calme de la réflexion, — c'est-à-dire d'achever 
de dresser et de mûrir un plan sans crainte d'être 
dérangée ni reconnue. 

A celte époque, en effet, les trois quarts et de-
mi de l'avenue n'étaient point bordés par les cons-
tructions que nous y voyons à présent. Après 
onze heures du soir, en été, les équipages et les 
promeneurs y devenaient rares. El, dés six heu-
res du soir en hiver, vous n'y auriez plus rencon-
tré un passant, ni une voiture I 

Mais Roland avait bon poing, bon œil. 11 n'a-
vait donc point souci des vivants. Toutefois, ce 
n'était pas impunément qu'enfant de la campagne 
il avait grandi au milieu des contes fantastiques 
qui tombent de la bouche des eommères, à la 
veillée, au lavoir, ;;u fournil. Dans ces assemblées 
de bavardes, on narre des terribles histoires de 
morts qui se relèvent du tombeau pour molester, 
confondre et punir les mécréants qui les y ont 
couchés. 

Parmi ces trépassés rancuniers et vengeurs, Sa-
bine élait ce qui inquiétait le moins notre héro3. 
La jeune femme n'avait pas rendu le dernier sou-
pir depuis assez longtemps pour êlre devenue un 
fantôme. Et puis, Roland ne considérait pas tout 
à fait son action comme un crime: pour lui, c'a-
vait élé une nécessité implacable, des représailles 
imprévues, une sorte de cas de légitime défense ; 
pour elle, l'application, tardive et méritée, de 
la loi du talion. La bru de madame Mazerolles 
était tombée sous l'effet du virus qu'elle avait 
inoculé, voilà tout. 1 

En revanche, le filleul de la belle Angélique se 
sentait frissonner jusqu'au fond des moelles à la 
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Par décision de M. le minisire de l'agricul-
ture, en date du 4 novembre 1885, la commune 
de Caniac a été autorisée à établir deux foires 
qui se tiendront au chef-lieu de cette commune 
les 25 janvier et 1er août de chaque année. 

M. Ravassard, inspecteur primaire à Gourdon, 
vient d'être nommé, eu la même qualité, à 
Châlon-sur-Saône. 

Nous apprenons la mort de M. Desclao, curé 
de Montredou, et de M. Laborderie, curé de 
Marminiac. 

Ces jours derniers ont eu lien à la paroisse 
S-Sernin, à Toulouse, les obsèques du 
brave général Prouvost commandant la 22e 
brigade d'infanterie à Troyes. 

M. le général Prouvost avait été colonel du 
88e, a Cahors. 

Tableaux de recensement. — 
L'époque de la formation des tableaox de recen-
sement pour le recrutement étant arrivée, en 
conformité des prescriptions de la loi du 27 
juillet 1872, les jeunes gens de la classe 1885 
sont prévenus qu'ils sont tenus de réclamer leur 
inscription sor les tableaux. 

Les omis des classes antérieures sont égale-
ment invités à se présenter à la mairie pour faire 
régulariser leur position. 

Sont considérés comme légalement domiciliés 
dans la commune et assujettis par conséquent 
aux prescriptions du présent avis : 

1° Les jeunes gens, même émancipés, engagés, 
établis ao-dehors, expatriés, absents ou en état 
d'emprisonnement, si d'ailleurs leur père, mère 
ou tuteur ont leur domicile dans la commune, 
ou si le père expatrié y avait son domicile ; 

2° Les jeunes gens mariés dout le père, ou la 
mère à défaut du père, sont domiciliés dans la 
commune, 'a moins qu'ils ne justifient de leur 
domicile réel dans une autre commune; 

3° Les jeunes gens mariés et domiciliés dans 
la commune qui n'auraient ni leur père ou leur 
mère n'y seraient pas domiciliés. 

4° Les jeunes gens nés et résidant dans la 
commune qui n'auraient ni leur père, ni leur 
mère, ni tuteur ; 

5* Les jeunes gens résidant dans la commune 
qoi ne seraient dans aucun des cas précédents et 
qui ne justifieraient pas de leur inscription dans 
une autre commune. 

Les individus nés en France de pareots 
étrangers, et les individus nés à l'étranger de 
parents étrangers naturalisés français et mineurs 
au moment de la naturalisation de leurs pareots, 
concourent dans les communes où ils sont domi-
ciliés, au tirage qui suit la déclaration faite par 
eux, en vertu de l'article 9 du Code civil et do 
l'article 2 de la loi du 7 février 1851. 

Les individus déclarés Français en verlu de 
l'article 1er de la loi du 7 février 1851 et celle 
do 16 décembre 1874 concourent également, 
dans la commune où ils sont domiciliés, au tirage 

qui suit l'année de leur majorité, s'ils n'ont pas | 
réclamé leur qualité d'étranger, confirnicment 
à ladite loi. 

Les jeunes gens nés en 1865 qui sont déjà liés 
au service en vertu d'un engagement volontaire 
ou qui, étant entrés dans une des écoles du gou-
vernement, et dont le père, la mère ou le tuteur 
ont leur domicile dansla commune, sont assujettis 
aux mêmes formalités d'insciiption. 

Pour ceux qui omettraient ces formalités, il a 
élé édicté des dispositions pénales. 

L'article 60 de la nouvelle loi militaire porte : 
« Toutes fraudes ou manœuvres, par suite 

« desquelles un jeune homme a été omis sor 
« les tableaux de recensement oo sur les listes 
« du tirage, sont déférées aux tribunaux ordi-
« naires et punies d'un emprisonnement d'un 
« mois à un an. » 

Les jeunes gens condamnés en vertu des dis-
positions qui précèdent, soit comme auteurs, soit 
comme complices, sont, lors du premier tirage 
qui a lieu après l'expiration de leur peine, ins-
crits en tête de la liste, et les premiers numéros 
leur sont attribués de droit. 

COUR D'ASSISE® 85U B.OT 
Audience du 9 novembre. 

Affaire Talou (François). — Attentats à la pudeur. 
Le nommé Talou, François, âgé de 60 ans, forge-

ron à Esclauzels, accusé de divers attentats à la 
pudeur sur des enfants de moins de 13 ans, est 
reconnu coupable par le Jury, mais avec admission 
de circonstance, atténuantes. La Cour l'a condamné 
à 3 ans d'emprisonnement. 

Ministère public : M. Many, Procureur de la 
République. 

Défenseur : M° Pouzet, avocat. 

Audience du iO novembre. 
Affaire Meulet Jean-Pierre. — Meurtre. 

Le nommé Meulet, Jean-Pierre, âgé de 31 ans, 
meunier à Cabrerels, arrondissement de Cahors (Lot), 
habitait au village de La Salle, une petite maison 
composée d'une seule pièce. 

Homme d'une violence extrême, Meulet était 
redouté de tous ses voisins. Paresseux et débauché, 
il ne pouvait faire face aux charges que lui avaient 
laissées ses parents ; aussi lorsqu'il se vit menacé 
d'expropriation, résolut-il d'enlever à ses créanciers 
tous les objets représentant une valeur vénale. 

Après avoir vendu tous les arbres de sa propriété 
l'outillage de son moulin, les meubles et les boiseries 
de son habitation, il eut la pensée d'enlever la toi-
ture de sa maison et d'en vendre les tuiles, et, pour 
l'aider dans ce travail, il s'adressa à deux portefaix 
de Cahors, les sieurs Lacavalerie et Organ. 

Le 12 septembre, ces deux ouvriers munis de pro-
visions et de vins achetés pour le compte de Meulet, 
se rendirent à La Salle. Après avoir accompli leur 
travail, dans la journée, la nuit venue, ils se mirent 
à table et se livrèrent à de copieuses libations. Puis ils 
se dirigèrent vers un étang pour pêcher ; Meulelglissa 
et tomba dans l'eau; croyant que les deux ouvriers 
l'avaient poussé, il s'emporta violemment contre eux. 

De retour à la maison d'habitation, Organ et Laca-
valerie réclamèrent à Meulet le paiement du salaire 
qui leur était dû. Meulet refusa, déclarant qu'il n'avait 
qu'une somme insufisanle pour parfaire le paiement. 

Organ insiste ; Meulet se précipite alors sur lui, 
le terrasse d'un violent coup de chenêt sur la tête et, 

p nséo de retourner — de nuit — à l'ancien lo-
gis Thorillon... Et il maugréait, chemin fai-
sant : 

« Il faut que ces femelles soient possédées du 
diable !... C'est Satan qui aura souillé a Hélène 
celte inspiration de me donner rendez-vous dans 
là maison maudite... Ou plutôt, non : Hélène se 
défie, Hélène a des soupçons, Hélène veut faire 
une expérience. On lui aura conseillé de se garder 
de moi... Qui ?... Hé ! pardieu I Sabine peut-
être ! L'exécrable créature en était bien capable I 

Elle n'aura pas tout dit, parce que c'eût été se 
perdre en me perdant ! 

» En attendant, comment aurai-je la force de 
rouvrir celle porte, de remonter cet escalier, de 
rentrer dans cette chambre ? Rien que d'y songer, 
je grelotte le froid et je brûle la fièvre. Si mes 
souvenirs allaient prendre un corps I Si mes re-
mords allaient s'incarner en apparitions ! Si, vou-
lant fuir, je ne pouvais... 

» Heureusement, Hélène m'a ordonné de la 
précéder. Heureusement, encore, j'ai conservé 
mes clefs du logis. Pour m'inlroduire, je n'aurai 
pas b. soin d'avoir recours à ce voisin, à ce Mi-
chon qui me croît à la Martinique, à la Guade-
loupe, que sais-je ? et qui ne manquerait point 
de crier au miracle en me revoyant. Les cris s'en-
tendent. Je préfère me passer du voisin Michon. 
C'est seul avec moi-même que j'affronterai le 
danger : d:> cette façon, j'aurai le temps de me 
raidir contre l'impression première; j'aurai le 
temps d'imposer un masque à mes terreurs ; j'au-
rai le temps de .m'habituer à revoir ce lit, ces 
meubles, cette place, c tte place où j'ai été sans 
conscience et sans pitié... 

» Ah ! s'il m'avait fallu pénétrer dans ce passé 
en compagnie d'Hélène, celle-ci aurait lu ma 
condamnation dans mon anéantissement. Pourtant, 
je suis un mâle, et si j'avais été soldat, j'aurais 
marché, sans hésiter, sur un canon chargé à mi-
traille. 

» Allons, c'est décidé, j'irai à l'hôtel Mazerolles : 
il ne sera pas dit qu'une boiserie qui craque ou 
une tache rouge sur un plancher m'auront fait 
peur. J'irai, parce que c'est uniquement à cette 
condition qu'Hélène consent à me suivre... Et je 
l'aime follement, cette statue ! Je l'aime d'un 
amour qui est, en même temps, une douleur et 
une angoisse... 

» Qu'y a-t-il sous ce marbre dont le prestige 
surhumain me lient terrassé, ainsi que la main 
d'un géant ? Son insensibilité insulle à mon sup-
plice et envenime mon marlyre. Parfois, mon 
orgueil humilié se révolte contre celte puissance, 
et un fougueux élan de haine passe à travers mon 
ivresse. Je comprends, je me dis que la fille de 
Jacques Lebrun doil-êtio ma plus mortelle enne-
mie... 

» Lorsque on n'est pas assez fort pour vaincre 
ses ennemis, il faut être assez adroit pour les 
tromper. La belle limonadière croit partir pour 
Londres ou pour Bruxelles, quelque part d'où il 
lui sera facile de revenir à Paris travailler à la 
réhabilitation du supplicié, après que je lui 
aurai livré le nom de l'homme de la nuit du 3 
janvier... 

» La réhabilitation de l'intendant I Le nom du 
vrai coupable ! Autant me demander un suicide ! 
Et je veux vivre, — vivre pour être aimé, pour 
être honnête pour être heureux ! J'emmène Hé-

lorsqu'il est à terre, il le frappe encore, le dépouille 
de tous ses vêlements, à l'exception de son pantalon, 
el le traîne dehors. 

Organ a survécu à ses blessures et a pu raconter 
la teniative de meurtre dont il a été victime. 

Débarrassé de sa première victime, Meulet retourne 
sa fureur contre Lacavalerie resté seul, à l'obscurité, 
dans la maison et lui assène sur la lêle et sur diver-
ses parties du corps, de nombreux coups, avec le 
chenêt dont il était resté nanti, coups dont quelques-
uns étaient d'une telle violonce qu'ils ont dû amener 
la mort presque instantanée. Cela fait, il traîne le 
corps de Lacavalerie hors de son habitation, dans 
laquelle il se barricade. 

Ces crimes ne sauraient surprendre ceux qui con-
naissent l'excessive brutalité deMeuletqui, a diverses 
reprises, n'a pas hésité à violenter ses père et mère. 

Verdict 
La Jury ayant rapporté un verdict de culpabilité, 

avec admissions de circonstances atténuantes, Meulet 
a élé condamné à 6 ans de réclusion et à iO ans 
de surveillance. 

Ministère public : M. Many, Procureur de la 
République. 

Défenseur : Me Munin-Bourdin. 

VITICULTURE 

La Chambre des huissiers. 
Les huissiers de l'arrondissement de Cahors 

ont composé leur bureau de la manière suivante 
pour l'année judiciaire 1885-86 : 

Syndic-président, Me Daymard, père. 
Rapporteur, !vie Fraysse. 
Trésorier, Me Contou. 
Secrétaire, Me David. 
Membre, M° Laborderie. 

Le vol de la poste de Figeac. — 
Nous avons signalé, il y a quelques jours, deux 
vols considérables commis dans le départe-
ment. 

Le premier an bureau de poste de Figeac, où 
cinq billets de banque de mille francs avaient 
élé volés avec effraction, le second consistant en 
bijoux, dérobés par un soi-disant courtier en 
bijouterie, dans le château de la Rue. 

Le parquet de Cahors ayant envoyé à Paris 
le signalement de l'auteur présumé de ces vols, 
M. Knebn, chef de la sûreté, crut reconnaître 
dans ce signalement celui d'un nommé Charles 
Vidal, repris de justice, condamné un grand 
nombre de fois et qui s'était échappé, le 5 juin 
dernier, du péniteutier de Cbiavari-(Corse) où il 
subissait sa dernière peine de huit années de 
réclusion. 

Des agents mis à la piste de cet individu ont 
pu l'arrêter, à Paris, où il se cachait sous le 
nom de Herment. 

Il a avoué, dit le Figaro, être l'auteur des 
deux vols du Lot. D'ailleurs, il se trouvait en 
possession d'un des billets de banque volés à 
Figeac, et dont oo avait le numéro, ainsi que de 
plusieurs bijoux du château de la Rue. 

Continuant ses recherches, la sûreté a arrêté 
un complice de Vidal, le nommé Cayron, égale 
ment repris de justice, sorti de la maison de 
détention dê Poifsy, le 15 septembre dernier. 

lène en Amérique. Je mets la mer entre nous e; 
la rue des Maçons, la place de Grève et le cime-
tière deClamarl. La justice de France a le bras 
long, mais pas assez, cependant, pour me saisir 
au collet de l'autre côté de l'Océan. Une fois à 
bord, un fois sous voiles, une fois à mille lieues 
de son pays, il faudra bien, pardieu ! que la 
jeune fille m'appartienne, — el, quand elle 
m'appartiendra, qu'importe qu'elle découvre ou 
que je lui déclare la vérité terrible ? Son amant lui 
fera oublier son père et son pardon me fera ou-
blier mon crime. » 

Ainsi réfléchissant, Roland était parvenu sans 
encombre jusqu'à la place Louis XV. Deux fia-
cres stationnaient auprès des chevaux de Coustou. 
Notre héros monta dans l'un. 

— Où allons-nous, bourgeois ? s'informa le co-
cher. 

— Au petit café de la Sorbonne, dans le pas-
sage qui communique de la rue de la Harpe à la 
rue des... 

— Sufficit. Tout proche de l'endroit oiisqu'on a 
estourbi une ancienne marchande d'eau chaude... 
On va vous y rnerW rondement... C'est à l'heure, 
pas vrai, mon prince ? 

Le véhicule s'ébranla d'un trot doux et modéré. 
Comme il tournait le coin du quai des Tuileries, 
un individu, qui semblait sortir de dessous terre, 
apostropha brusquement l'automédon do la seconde 
voilure : 

— Tu as entendu l'adresse que ce monsieur 
vient de donner à ton camarade. Je veux y être 
arrivé avant lui. 

L'interpellé toisa l'interpellateur. Et il paraît 

Les vendanges sont terminées. Oo peut dès 
maintenant se rendre compte de l'état de la ré-
colte de 1885, D'après les rensignements gêné, 
raux qui nous parviennent des difféients points 
de départements vinicoles, il n'y a pas trop liei] 
de se plaindre. L'année a élé une bonne année 
moyenue. 

Il est vrai que, dans quelques départements, 
la quantité a été inférieure à ce que l'on atten-
dait ; par contre, d'autres ont produit un ren-
dement exceptionnel. 

Les Chareutes ont été peu favorisées celte 
année : en outre que la quantité est inférieure 
à la moyenne, toute la dernière récolte sera 
moins alcoolique. Les eaux-de-vie de Cognac 
seront donc rares et chères, cette année, si l'on 
n'avait des compensations autre part. 

Mais la Sologne fournit une assez grande 
quantité de bon vin d'un titre suffisammeDl 
élevé pour la distillation. Aussi les distillateurs 
de Cognac s'approvisionnent-ils dans cette con-
trée, s 

Dans le Roussillon, la quantité des vins ne 
laisse rien à désirer, la récolte s'y est faite dans 
d'excellentes conditions. 

On n'en saurait dire autant de la Champa-
gne. Les ploies continuelles qui n'ont pas cessé 
de tomber pendant tout le mois où se font les 
vendanges ont nui à la fermentation. Le vin 
sera sensiblement moins bon que l'aunée der-
nière. Cependant, il n'y aura pas non plus à se 
plaindre. Des correspoudences de Volnay et de 
Beaune annoncent que les propriétaires de la 
région sont satisfaits du rendement des vendan-
ges, et que la qualité du vin sera bonne. Cer-
taines contrées, comme Vongeol, Nuits, Gevrej. 
Chambertin et environs ne sout pas aussi satis-
faits delà récolte, la vendange s'étant faite par 
un temps défavorable. 

Les contrées du centre sont peut-être celle 
année, celles qui seront les plus favorisées. La 
réco'te s'est faite dans de boones conditions. Le 
raisin était bien mûr, et le vin possède toutes 
les qualités qu'il est susceptible de posséder dans 
ces pays. 

On sait que les vins du centre, les vins do 
Cher surtout, servent à corriger la dûrelé de 
certains crus. Très légers, peu alcoolisés, ils 
sont d'une conservation difficile; mais ils font 
d'excellents coupages, et c'est à ce titre surtout 
qu'ils arrivent à Paris et qu'ils sont livrés a la 
consommation. 

Mais le pays qoi a été le plus favorisé est 
l'Algérie. Dans touies les régions où les vigno-
bles ont été créés,, la récolte a été aussi belle 
qu'on pouvait le désirer. Beaucoup de vignerons 
ont manqué de fûts pour loger le vin. Aussi il 
s'en expédie d'énormes quantités en Europe. 
Ces vins sont assez bons, malgré leur goût de 
terroir, qui ne plaît-pas toujours au premier mo-
ment, mais auquel on s'habitue assez vite. 
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que la tenue de ce dernier ne lui inspira qu'une 
médiocre confiance. Car il grommela sans bou-
ger : 

— Vous voulez ?... Vous voulez ?... Le roi dit : 
Nous voulons !... 

L'autre lui fourra une carte sous le nez :' 
— Service de la Préfecture. Cent sous de pour-

boire ou quinze jours de mise à pied. Choisis. 

Le petit café de la Sorbonne, — dans l'étroit 
boyau qui relie de la Harpe à la rue des Maçons, 
— était celui où nous avons vu « M. le marquis 
et madame la marquise de Grandchamp y> s'arrê-
ter, un instant, dans la matinée qui suivit la dé-
couverte du crime de l'hôtel Mazerolles, au prolo-
gue de ce récit. 

Lorsque Roland y pénétra en descendant du fia-
cre qui l'avait amené de la place Louis XV, el a" 
cocher duquel il enjoignit de l'attendre, à par' 
une demi-douzaine d'habitués qui faisaient la 

poule au billard, un seul consommateur, — 
étranger au quartier, — meublait cet établisse-
ment, exclusivement fréquenté par les étudiants 
d'alentour. Ce consommateur était arrivé égale-
ment en voilure, quelques minutes avant notre 
héros; seulement, au rebours de ce dernier,!1 

s'était empressé de congédier son sapin, en jetant 
à l'automédon cette phrase en guise de monnaie : 

Demain, à midi, rue Cloche-Percée, numéro 12. 
Le palron te paiera ta course el ton pourboire. 

PAUL MAHALIN. 

(A suivre). 
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L'Italie et l'Espagne ont eu aussi des récoltes 
très bonnes, el déjà ils ont expédié en France 
quelques chargements de vins asst z importants. 

Mais le pays où il se fabrique le plus de vins 
est celui où il y a le moins de vignobles et où 
l'on récolte le moins de raisins. Nous voulons 
parler de l'Allemagne. 

A'i moyen de procédés industriels, et surtout 
chimiques, qu'elle perfectionne tous les jours, 
[Allemagne fabrique, en effet, le vin sur une 
grande échelle. 

En somme, en négligeant ces grandes quan-
tités de viu falsifié en Allemagne, et dont il faut 
se méfier, la récolte de 1885 est une bonne an-
née moyenne, et comme qualité el comme quan-
lité. Avec ce que l'Algérie nous expédiera, le ren-
dement sera supérieur à l'année dtrnière. 

* 

On nous écrit de Laguière (Puy l'Evêque) : 
Monsieur le Directeur, 

Je vous avais promis de vous tenir au cou-
rant du rendement de la récolte du vin ; le ren-
dement est à peu près celui de l'année dernière, 
mais les vins ont moins de couleur et moins de 
degrés ; malgré tout cela les prix sont plus élevés 
que l'année dernière. 

Voici les prix de plusieurs communes du can-
ton de Poy-l'Evêque: 

Vins de Martignac vendus de 470 à 500 fr. 
lo tonneau. 

Vins de Cazes, de 400 à 450. 
Vins de Duravel, de 370 à 400. 
Vins de Vire, de 450 a 500. 
Vins de Lacapelle-Cabanac, de 440 à 520. 
Vins de Mauroux, 500 fr. et au-dessus. 
Ces vins ont en moyenne entre 9 et 10 degrés 

et demi. 
* 

La foire de Poy-l'Evêque n'était pas belle 
à cause des semences. Le blé ne valait que 
12 fr. 50 à 13 fr. 50 les 80 litres, le maïs de 
8 à 10 fr. les 80 litres. 

* 
La protection de l'agriculture. 

— Les raisins d'Espagne, dont l'importation en 
France avait été prohibée, est de nouveau auto-
risée, en vertu d'un décret rendu le 31 octobre. 

Variété» 
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NOTES D'UN VOYAGEUR 

XXVI 
BUDA. — LA FORÊT DE CÈDRES. — LE 

MARABOUT DES BENI-SALAH. (Suite). 
Blida n'est pas seulement une ville coquette, 

c'est une ville industrielle, et les produits de 
ses minoteries jouissent d'une réputation mé-
ritée. 

Il ne faut pas aller à Blida sans faire l'as-
cension de la montagne des Beni Salah et sans 
visiter la forêt de cèdres. Elle n'est pas sans 
doute aussi belle et aussi étendue que celle de 
Teniet el Haad ; on y trouve cependant de ma-
gnifiques arbres et de merveilleux points de 
vue. 

« La forêt de Sidi el Kebir — dit M. Beau-
mont, inspecteur des forêts — appartient à la 
commune de Blida ; elle est située au sud de 
cette ville, dans le douar de Sidi el Kebir, et 
repose sur la crête et les deux versants du pe-
tit Atlas, à une altitude qui varie entre 960 et 
1627 mètres. Sa contenance est de 1338 hecta-
res 34 ares 84 centiares. Deux chemins prin-
cipaux conduisent de Blida à cette forêt : on 
les désigne sous les noms de Chemin Laval, et 
Chemin Valentin, du nom de deux européens. 
Le premier aboutit à la limite est de la forêt, 
et se continue jusqu'à Kerraïche (village indi-
gène, situé sur la rive gauche de l'Oued-Mok-
ta), après avoir traversé la forêt, du Sud au 
Nord. Le second est situé sur la limite Ouest 
et va aboutir au village indigène d'Amchacha, 
situé près de LOued-Merja, affluent de la 
Chiffa. Tous deux sont des chemins muletiers 
h'ès praticables que la commune de Blida fait 
entretenir au moyen de prestations. Us sont 
reliés entre eux par un sentier qui court le 
long de l'arête la plus élevée de l'Atlas, et qui 

est généralement impraticable en hiver, à f 
cause de l'épais tapis de neige qui le recouvre. ' 

» On arrive à la propriété Laval après trois 
heures de montée, laissant à gauche les ver-
sants des Beni-Azza occupés par quelques jar-
dins indigènes, complantés de noyers, de mi-
cocouliers et de figuiers, auxquels se marient 
quelques ceps de vigne gigantesques ; à droite, 
une région incuite, peuplée de diss et de fou-
gères. 

» Là, le regard est réjoui par quelques mai-
sons françaises, par une fontaine versant à 
pleins bords une eau vive, claire, et glacée, 
par deux immenses bassins, où croissent à 
plaisir de magnifiques carpes, par une gla-
cière à charpente originale et bien conçue, 
par une plantation de châtaigniers et de ceri-
siers admirablement réussie, enfin par un jar-
din potager disposé en gradins, offrant des lé-
gumes de toute espèce, d'un goût exquis, le 
tout entouré d'un taillis de chênes verts, ré-
gulièrement aménagé. 

» On est déjà parvenu à une altitude de 1192 
mètres. 

» Au sortir de l'établissement Laval, le 
chemin continue montueux et escarpé; on 
laisse à gauche le chemin des Beni-Misera, 
puis le Djebel Fortass et la grande Glacière, 
et on arrive, après une demi-heure de mar-
che, à la limite Est de la forêt, à la pleine ré-
gion des Cèdres. 

» La forêt de Sidi el Kebir renferme deux 
peuplements bien distincts, le peuplement des 
cèdres, qui couvrent les parties les plus éle-
vées de la forêt, associé à quelques ifs et quel-
ques houx, et celui des chênes verts, qui oc-
cupe les parties inférieures des deux versants 
sud et nord de la montagne, associé également 
à des houx, à des chênes zéens, des érables de 
Montpellier, des alisiers blancs, et des mico-
couliers. 

■» La taille maximum des cèdres est de 25 à 
28 mètres. Quant au diamètre, il peut attein-
dre 2 mètres et plus : le cèdre du marabout 
Baba Mohamed a plus de 9 mètres de circon-
férence, il est le plus bel échantillon peut-
être de toute la contrée : on le trouve à 967 
mètres d'altitude. » 

On en rencontre encore de très beaux au-
tour du marabout de Sidi Abd-el-Kader ben 
Djilali, qui est situé à une hauteur de 1627 
mètres, sur le point culminant de la mon-
tagne. 

L'aspect de ces forêts est des plus impo-
sants ; et il est aisé de comprendre, à cette 
vue, l'enthousiasme des livres saints qui van-
tent sans cesse la grandeur et la beauté des 
cèdres du Liban. Le cèdre a d'abord une forme 
pyramidale, mais quand il atteint une certaine 
hauteur, il ne tarde pas à se découronner. 
Alors, au lieu de monter verticalement, les 
branches s'étalent dans le sens horizontal et 
forment des plans de verdure superposés. 
C'est de la Koubba de Sidi Abd-el-Kader ben 
Djilali qu'il faut contempler ces surfaces qui 
ressemblent, comme l'a dit Ch. Martin, à des 
pelouses du vert le plus sombre ou d'une cou-
leur glauque comme celle de l'eau, semées de 
cônes dressés ovoïdes, et violacés. 

Là se déroule sous les yeux du touriste un 
des plus admirables panoramas du monde. 
Fromentin l'a décrit avec l'enthousiasme de 
l'artiste. Nous lui empruntons ces pages char-
mantes où l'émotion est si bien rendue et le 
paysage si fidèlement reproduit. 

« Nous nous assîmes au pied de ces vieux 
arbres. Il faisait chaud et très calme, circons-
tance que je n'oublierai jamais, car je lui dois 
la plus forte impression de grandeur et de 
paix complète qu'on puisse éprouver dans sa 
vie. Le silence était si sévère, l'immobilité de 
l'air était telle que nous remarquâmes le bruit 
de nos paroles et qu'involontairement nous 
nous mîmes à parler plus bas. 

» Mesuré de l'endroit dont je parle, au pied 
du marabout, l'horizon décrit un cercle par-
fait, excepté sur un seul point où le cône noi-
râtre de la Mouzaia fait saillie. Au nord, nous 
embrassions la plaine avec ses villages à peine 
indiqués, ses routes tracées par des rayures 
pâles, puis tout le Sahel, courant, comme un 
sombre bourrelet, depuis Alger, dont la place 
exacte était déterminée par des maisons blan-
ches, jusqu'au Chenoua, dont le pied s'avan-

1 çait distinctement comme un promontoire en-
tre deux golfes ; au-delà, entre la côte d'Afri-
que et le ciel infini, la mer s'étendait à perte 

*de vue comme un désert bleu. Dans l'est, on 
apercevait le Djurjura, toujours blanchâtre; 

à l'opposé, montait la pyramide obscure de 
l'Ouarensenis ; quatre-vingts lieues d'air libre, 
sans nuages et sans tache aucune, séparaient 
ces deux bornes milliaires posées aux deux 
extrémités des pays Kabyles. 

» A mes pieds se développaient quinze lieues 
de montagnes échelonnées dans un relief im-
possible à saisir, enchevêtrées l'une à l'autre, 
et noyées, confondues dans un réseau d'azurs 
indéfinissables. Nous aurions pu voir Médéa, 
si la ville n'était masquée par le Nador et per-
due dans le pli d'un ravin qui, lui-même, est 
le versant d'un plateau très élevé, puisqu'il y 
neige. Droit au sud, et bien au-delà de ce va-
gue échelonnement de formes rondes, de plis-
sures, de vallées, de sommets, on découvrait 
des lignes plus souples, à peine sinueuses, ten-
dues comme des fils bleuâtres entre de hautes 
saillies,' dont la dernière, à droite, porte-la ci-
tadelle de Boghar. Plus loin encore, commen-
çait la ligne aplatie des plaines. 

» Enfin, à l'extrême limite de cette inter-
minable étendue, dans une sorte de mirage in-
décis, où la terre n'avait plus ni solidité, ni 
couleur, où l'œil ébloui aurait pu prendre des 
montagnes pour des filets de vapeurs grises, 
je voyais les sept têtes des Seba Rous, et par 
conséquent le défilé de Guelt-Esthel et l'en-
trée du pays des Ouled-Naïl. La moitié de l'A-
frique française était étendue devant nous : 
les Kabyles de l'est, ceux de l'ouest, le massif 
d'Alger, les steppes, et, directement à l'opposé 
de la mer, le Sahara. » 

On a de la peine à s'arracher à ce spectacle, 
et quand le voyageur descend de ces sommets 
où l'air est si pur, la lumière si vive, la na-
ture si grandiose, il emporte, avec un profond 
sentiment d'admiration, un amour plus vif de 
ce pays dont il a mesuré l'étendue, contemplé 
les beautés et apprécié les ressources. 

J.-B. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Direction de M. A. Hostermann. 

Samedi ii novembre 4885, 
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Opéra-comique en 4 actes, Musique d'Amb. Thomas. 
LE SPECTACLE COMMENCERA RAR 

UNE TASSE DE THÉ 
Comédie en un acte. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 

Service des Lits militaires 

Le 12 janvier 1886, à une heure de l'après-mi-
di, il sera procédé, à Paris, dans l'une des salles de 
l'hôtel de l'Intendance militaire, rue St-Dominique-
St-Germain, n° 18, à l'adjudication publique, an 
rabais et sur soumissions cachetées, de l'entreprise 
do service des lits militaires en France, en Algérie 
et en Tunisie, pour une période de quinze années, 
à partir du 1» avril 1886. 

Le service à entreprendre est divisé en trois ar-
rondissements de fourniture. 

Le premier arrondissement, ayant pour chef-lieu 
Paris, comprend le territoire et les places du gou-
vernement militaire de Paris et des 1er, 2e, 3e, 4e, 
5e, 6« 10e et 11e régions de Corps d'armée. 

Le deuxième arrondissement, ayant pour chef-
lieu Lyon, comprend le territoire et les places du 
gouvernement militaire de Lyon et des 7e 8e 99 

12e, 13», 44°, 15e, 16», 17« et 18° régions de Corps 
d'armée. 

Le troisième arrondissement, ayant pour chef-
lien Alger, comprend le territoire et les places de 
la 19e région de Corps d'armée et de la Tunisie. 

Toute personne ou Société admise à concourir, 
pourra soumissionner pour un, deux ou trois ar-
rondissements, mais en formulant des offres dis-
tinctes et séparées pour chaque arrondissement. 
Elle ne pourra toutefois devenir adjudicataire que 
d'un seul arrondissement de fourniture. 

Le public peut, dès maintenant,prendre connais-
sance, au magasin général de l'habillement à Paris, 
quai d'Orsay, n°75, des échantillons-types des ma-
tières, effets el objets entrant dans la composition 
des Lits militaires. 

Les personnes qui voudront concourir à l'adju-
dication devront faire parvenir, avant le 25 décem-
bre 1885, terme de rigueur, au Sous-Intendant 

J militaire chargé du service des Lits militaires à 
Paris, une demande d'admission accompagnée des 
pièces dont la production est prescrite par le Cahier 
des charges dont elles pourront, à partir du 15 no-
vembre prochain, prendre connaissance dans les 
bureaux des Directeurs du Service de l'Intendance 
des gouvernements militaires de Paris et de Lyon, 
des Corps d'armée des trois divisions de l'intérieur 
de l'Algérie et de Tunis. 

Pour extrait : 
Le Sous-Intendant militaire, 

DUSSUTOUR. 

Compagnie l'Aigle 
ASSURANCES A PRIMES FIXES CONTRE L'XNCENDIB 

Par décision du Conseil d'administration, M. 
Ferby Pierre-Alexis, a été nommé aux fonc-
tions de repiésentanl de la Compagnie l'Aigle, 
à Cahors, en remplacement de M. Pouget démis-
sionnaire. 

Constituée en 1843, au capital de deux mil-
lions de francs, la Compagnie Y Aigle dispose 
aujourd'hui, au moyen de son fonds social, de 
ses réserves el de ses primes courantes et à ter-
me, d'un capital de garantie de plus de trente-
trois millions de francs. 

Les bureaux de l'agence sont établis à Cahors, 
rue Lastié, 14. 

Bit>lïogi*apîiié 

Le monde chinois. — S'il est un livre d'ac-
tualité et qui doive vivement exciter la curiosité et 
l'intérêt, c'est bien certainement Le Monde Chinois, 
de M. Philippe Daryl, qui vient de paraître à la li-
brairie Heizel (18, rue Jacob, Paris). Un monde, 
en effet, que cet Empire du milieu, aussi étendu, 
aussi peuplé que l'Europe entière et dont la civilisa-
tion était déjà presque aussi avancée qu'elle l'est au-
jourd'hui, alors que nos aïeux erraient encore, par 
tribus isolées, dans les forêts de la Gaule ou de la 
Germanie. Que nous en ont appris, cependant, les 
histoires et les géographie»? Bien peu de chose, 
moins qu'elles ne nous en disent de quelques bour-
gades de la Grèce ou du Latium, à présent dispa-
rues. Il y avait là une lacune qu'à tous les points do 
vue il était urgent de combler. C'est la tâche que 
s'est donnée M. Daryl el que, avec son savoir cos-
mopolite et son érainenl talent d'écrivain, il n'a pu 
manquer de mener à bien. Tout ce qu'on sait d'au-
thentique sur ce peuple singulier, dont la vitalité 
puissante a résisté à des crises plus violenles que 
celles où de grands empires se sont effondrés, tout 
ce qu'on connait de certain sur son organisation po-
litique et sociale, sa culture intellectuelle, ses 
mœurs, son industrie, on le trouve réuni, méthodi-
quement coordonné et analysé, dans ce livre du 
Monde chinois, qui sera, pour la plupart des lecteurs, 
une complète et attachante révélation. (Un beau 
volume in-18, 3 francs, franco 3 fr. 50.) 

La première partie de Mathias Sandorf, par Jules 
Verne, parue aujourd'hui, promet à cette œuvre, 
qui formera trois volumes, un des succès les plus 
éclatants qu'ail jamais obtenus le prestigieux con-
teur. L'étrange et si dramatique évasion de Mathias 
Sandorf restera célèbre comme celle de Dantès de 
Monte Cristo. M. J. Verne n'a jamais été mieux 
inspiré. Sa verve est inépuisable. Elle se retrouve 
tout entière à chacune de ses œuvres nouvelles. 
(Un beau volume in-18 à 3 fr. ; franco 3 fr. 50, 
chez Hetzel, 18, rue Jacob, Paris et dans toutes les 
librairies importantes de la France et de l'étranger.) 
Les deux autres volumes seront impatiemment atten-
dus par les nombreux lecteurs que passionnent à si 
juste titre ces merveilleux voyages extraordinaires. 

ftouehey (Puy-de-Dôme), le 27 mai 1885. Je 
suis heureux de pouvoir vous remercier des bien-
faits que j'ai éprouvés en faisant usage de vos 
Pilules suisses à Fr. 1.50. Depuis longtemps, je 
souffrais de violents maux de reins et de faiblesse 
dans les jambes. Le moindre travail m'exténuait, 
mais j'ai été rapidement guéri par l'effet de vos 
merveilleuses Pilules suisses et je vous autorise à lo 
publier. Jouluslon Jacques; à Mr. Hertzog, phar-
macien, 28, rue de Grammont, à Paris. 

NUIT SANS SOMMEIL!.. 
On nous écrit d'Arras (Pas-de-Calais), le 9 jan-

vier 1885 : 
Les Pastilles BRACHAT viennent de me 

rendre un grand service : j'étais oppressé, je tous-
sais toute la nuit, je n'avais pas d'appétit, ma santé 
était délabrée et mes nuits sans sommeil. 

Les Pastilles BRACHAT, à la Sève de Pin, 
seules, m'ont donné un calme immédiat et la gué-
rison en moins de 4 jours. Ci-joint 1 fr. 50 pour 
recevoir une boîte franco. DTJRIEU, à Arras. 

La Sève de Pin BRACHAT, savamment 
associée au Lactucarium et à la Codéine, esl le 
dernier mot de la science, pour la guérison radi-
cale, et en peu de jours, de toutes les Affections 
des Bronches et des Maladies de poitrine. 

Dr RÉCAMIER. 

La boîle, 1 fr. 50 franco contre mandat oa 
contre 10 timbres-posle, adressés à M. BRACHAT, 
pharmacien, rue Lcytcire, 61, Bordeaux. Demandez 
les Pastilles BRACHAT dans toutes les bonnes 
Pharmacies. 

i A vendre 1° un excellent Pnaëton avec 1 capote ; 
] 2° Un bel iiarnacisement complet pour 
! un cheval. 
* S'adresser au bureau du Journal du Loi. 

HERNIE Adressez-vous aux médecins, tous 
vous répondront invariablement : 

« Portez un bana'agp, vous en avez pour le resle de 
vos jours » ; adressez-vous aux bandagisles, ils vous 
donneront des appareils insufisanls qui laisseront 
s'aggraver le mal. Le Docteur Choffé, ex-médecin 
de la marine, est le seul qui se soit occupé de la 
question d'une manière scientifique, le seul dont les 
succès aient élé contrôlés par ses confrères. Il vient 
de publier un Traité des Hernies, qui est l'exposé 
le plus complet de l'état de la science sur ce sujet. 

Ce volume de deux cent pages sera expédié gra-
tuitement à toute personne qui en fera la demande 
par lettre affranchie à l'auteur, Quai Saint-Michel, 
27, Paris. — Ajouter trente centimes en timbres-
posle pour les frais d'envoi. 

lfBS9 h Bf&lilH au QUfi'JA.i)U FER 
LEsfiïB fâ&lUUU & à l'a VIAN D E 
est le médicament par excellence, lo reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
eAKBSMïEI, l'Appauvrissement ou l'Altération 
îlu SANG. Il convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ. p/ic», 102, r. Richelieu, PARIS, & Ph": 



JOURNAL DU LOI 

A VENDRE 
UN TERRAIN 

Situé sur lo cours Feneloa, attenant 
M. Ficat. 
S'adresser à M. Pouget, notaire à 

! Ohor.-v ou à M Excroozailles, entre-
! preneur de charpente. 
I Facilités pour le payement. 

La Maison MICHAUD-LA.RIVIÈRE fils, prévient sa nombreuse clientèl 
qu'on trouvera chez elle la célèbre marque : 

RHUM DES PLANTATIONS SAINT-JAMES 
Les Plantations Saint-James sont situées sur les mornes réputés les! 

plus fertiles des Antilles. Grâce à leur admirable exposition, les cannes à % 
sucre de ces Plantations donnent à la distillation des Rhums exceptionnels, t 
Cette marque cotée la première dans les pays d'origine est répandue dans I 
le monde entier. Elle est expédiée exclusivement en bouteilles de forme ^ 
carrée. Cette forme de bouteille est la propriété exclusive des Plantations A 
Saint-James, pour l'embouteillage du Rhum. 

Elle est mise en vente à l'Epicerie Parisienne, aux prix de : 
Le litre S fr. 25. 
La bouteille 4 fr. 50. 
Le demi litre S fr. 'Mi. 

1MACHINES A COUDRE 
POUR FAMILLES ET ATELIERS 

(Système perfectionné) 

DROGUERIE INDUSTRIELLE 

Boulevard Gambelta, 67, CAHORS 

Produits chimiques pour les Sciences, les Arts et l'Industrie 
Articles de Teinture et Peinture. — Couleurs en poudre et broyées, Vernis 

Français et Anglais. 
Brosseries et Pinceaux. — Balais d'appartements, Brosses à parquets, 

Brosses chiendent, Brosses à harnais, Pinceaux ronds et plats liés ficelle 
et virole cuivre, Brosses à rechampir. 

Eponges toute provenance 
Ustensiles de Laboratoire, de Chimie et Physique. — Ballons, Cornues, 

Tubes verre toute forme, Flacons de Woolf à 2 et 3 tubulures, Fourneaux 
en grés à Bassines, Fourneaux à Réverbère, Entonnoirs verre, Eprou-
vettes, Verres à expériences, Lampes à alcool. 

Articles Orthopédiques. — Bandages, Ceintures ventrières et hypogas-
triques, Suspensoirs, Bas à varices, Sondes et Bougies, Canules droite? 
et courbes en gomme noire et rouge, Irrigateurs, Clysopompes, Injecteurs, 

• Biberons tous système, Pulvérisateurs, Vaporisateurs. 
Appareils à Eaux Gazeuses. — Lhote, Briet, Fevre. — liiêyairaïaons. 

Verres à Vitres ordinaires, demi-doubles, doubles 

ES MM 

Mai@c&ii principale » Périgneux 
Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêlements sur 

mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtements 

de Caoutchouc. —Faux-cols. — Cravates, etc., etc. 

C 
LA MAISON 

Maison CANCURDEL 4™e 

DSSPRATS, Successeur 
SE CHARGE DE 

RÉPARATIONS 

TOUTES LES 

PRIX MODERES. ~ TRAVAIL IRREPROCHABLE 

Victor PIZANÏ, premier coupeur, intéressé Gérant de la 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rue 

de la Liberté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 vEn face la Mairie), 

GRAND SUCCÈS POUR L'INDUSTRIE FRANÇAISE!!! 
MœposUion universelle d'Anvers l&§5 

LES MACHINES A COUDRE PAR EXCELLENCE 

(( 

Mar-
chand 

tailleur 
rue Fé-

nelon, 9, vient de transférer son 
Magasin même rue, numéro \2, 
en face la Halle. 

Il tient à la disposition de sa 
nombreuse clientèle ainsi que dei 
tous ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur présence, un grand 
choix de draperies nouveautés et 
draps de cérémonies pour panta 

Me trouvant en relation directe avec les Chimistes des maisons de fabri-| Ions, gilets et costumes complets, 
cation de produits chimiques de Paris, je me charge de faire faire à des prix 
modérés toutes les analyses que l'on voudra bien me confier, telles que des 
Engrais, des Métaux, des Minerais, des Vins, des Liqueurs, des Sirops, des 
Chocolats, des Farines, des Tissus, Suifs, Graisses, Huiles, Savons, Potasses, 
Soudes, Résines, Terres arables, etc., etc. 

DÉPÔT D'EAUX MINÉRALES NATURELLES 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

ÎUBTU et HAUTIN 
Viennent de remporter encore les plus hautes récompenses 

lîeisx g'p&sHls Diplômes d'honneur 

)) 

Chez : Jean JLARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, CAHORS 

Nouvelles machines à coudre HURTU, depuis 5© francs, 
garanties sur facture. 

Machine HURTU, à fil continu, faisant 2,500 points à la minute. 

M 

NOUVEAU FER 
A REPASSER SE CHAUFFANT SEUL 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses, 

Couturières, Lingères, Confectionneurs, 
Tailleurs, Apiéceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS : 

Économie, Propreté, Salubrité 

* Se vend chez JEAN LARRIVE, Fiîs ainé 

I 6, R U E DEL. A LIBER TÉ, CAHORS 
Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garantie.1-

dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis 50 f r. Navettes sans enfilage 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces d< 
rechange et Réparations, 

Bretelles américaines hygiéniques. —Timbres caoutchouc. — Brillant orien-
tal pour parquets. — Teinture des familles. — Nouveau cirage Persan, sam-
brosses, imperméable à l'eau. 

en tout genre. 
Le sieur RAMOS, prévient le 

public que son Magaùn, établi au 
premier, lui évitant des frais con-
sidérables, il peut livrer les costu-
mes à 30 0J0 de rabais. Etoffes, 
coupe et façons garanties. Sur de-
mande, les échantillons sont portés 
en ville et à la campagne. 

ÉPICERIE FINE 
COMESTIBLES, VINS FINS, LIQUEURS, 

EAU-DE-VIE, SIROP, CONSERVES ALI-
MENTAIRES. 
Assortiment complet des Liqueurs des 

R. P. Célestins de Vichy. 
Ces liqueurs sont faites avec le plus 

grand soin et ont pour base les sels alcalas 
des Eaux minérales de Vichy. 

Eaux minérales de St-Galmier, Vais, 
Vichy et autres. 

A. COUDSRG 
Boulevard Gambetta, 67, CAHORS 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

Sf\ M C3ETAIHE 
UH ot SASICAXS 

DE TOUTES LES 

Affections de la Pean 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 

considérés Ciinuns lnc&rables 
par les Princes de la Science 

Le Traitement ne dérange 
nullement du travail; U est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LEHOHMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

11, rie St-lieine, à HELDH (S.-el-H.i 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance «M 

L'ATLAS TIONAL 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 
de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 

NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT LA 
GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 

Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins &z fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départants, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Francs 
L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 

ou en 25 séries à 75" centimes 
ne reviendra qu'à 18 fr. 78 

AVEC 125 CARTES COLORIÉES 
15 CENTIMES 

la livraison 
avec carte coloriée 

CENTIMES 
la série de 

5 llv. et 5 cartes 

La iro liv. à 15 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, eiten Tente chez toui les libraires 

der un spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Mickel, Paris, oa adresser, 75 cent. timb«. pour recevoir la Ira tfrii 

f — N Au GRAND MAGASIN VERT 
eut* mesure 

pour N.-B. LAUR 
COSTUMES 

eut» mesure 

19, rue de la Liberté et rue des Boucheries, 24, Maison GIRAUD, Cahors. 
NOUVEAUTÉS, SOIERIES, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETC., ETC.-CHALES, SPÉCIALITÉ POUR CORBEILLES DE MARIAGE i 

pour 

Vu l'Extension toujours croissante des affaires La Maison s'est adjoint un coupeur. Les Pers onnes qui voudront bien l'honorer de leur confiance seront satisfaites d'Elle sous tous les rapporlsfl 
Ja Chemise sur mesure pour Homme s'y traite dans d'excellentes conditions de bon Marché Jet d'un fini complet. — Comme par le passé vous y trouverez un Assortimant considérable de^'Article 
ci-dessus mentionnés, sortant des Premières Maisons françaises et étrangères ce qui lui permet -de ne livrer que des Marchandises irréprochables à des prix réduits et de ne redouter aneane Concurrence. 


